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de Mayence a la Republique la seule possibilite de »revolutionner« au moins une portion de 

terre allemande et de depasser un antagonisme seculaire qui faisait une veritable fixation sur 

la frontiere constituee par le Rhin, il semble que les autorites fran^aises aient compris 

qu’elles pouvaient s’attacher la fidelite sans faille d’un Allemand »precieux par ses talents et 

par l’estime qu’il a inspiree« - belle prefiguration de la notion revolutionnaire d’»integra- 

tion«. Aussi Forster se voit-il confier en 1793 une mission dans le nord de la France visant ä 

negocier avec l’Angleterre un echange de prisonniers. En octobre, il obtient un conge pour 

aller ä Pontarlier et profiter de la proximite de la frontiere suisse pour accelerer la procedure 

de son divorce. En meine temps il est charge de collecter des renseignements sur la Situation 

politique en Suisse. Rentre malade ä Paris en novembre, il meurt au debut de 1794. Les 

lettres qu’il ecrit ä cette epoque ont amene ä la conclusion qu’il se detournait de la Revolu­

tion. M. G. conteste cette Interpretation, faisant valoir que Forster condamne l’egoisme des 

personnes, mais approuve le sens des evenements. L’originalite de son attitude envers la Re­

volution est precisement que l’adhesion reste entiere sans pour autant faire mystere de ce 

qu'il reprouve. La Revolution a eu a ses yeux le merite de realiser concretement une partie 

des ideaux qui etaient les siens depuis toujours.

La derniere section aborde des questions encore peu explorees, qui tournent autour de 

l’esthetique et de l’ecriture de Forster. G.Pickerodt souligne que l’esthetique de Forster 

est en rupture avec le classicisme et annonce ainsi le romantisme. Forster, essentiellement 

un »essayiste* (M.Ewert), renouveile le genre en integrant la contradiction comme element 

essentiel d’un message de verite. Celle-ci ne peut se presenter que sous la forme d’une »ima- 

ge« determinee par la perspective choisie par l’auteur (R. Fischer). H.Scheuer analyse les 

esquisses biographiques ecrites par Forster comme les premiers essais de »biographie socia­

le« au sens moderne, genre qui s’inscrit dans la vie et le travail de celui qui n’est plus presen­

te comme un »heros«, au lieu de deboucher sur la »mythographie« propre, par exemple, au 

cercle de Stefan George. S. Goldmann enfin analyse l’usage que Forster fait des citations 

antiques, qui servent ä conforter la portee generale inscrite dans ses jugements sur le genre 

humain.

On aura ainsi souligne la richesse de ce volume, qui se termine d’autre part sur un index 

bibliographique des etudes forsteriennes comportant 1100 titres pour les annees 1971-1994. 

Pierre-Andre Bois, Reims

Erich Donnert (Hg.), Echo und Wirkungen der Französischen Revolution bei den slawi­

schen Völkern und ihren Nachbarn, Frankfurt/Main (Peter Lang) 1996, 237 S. (Schriften­

reihe der Internationalen Forschungsstelle »Demokratische Bewegungen in Mitteleuropa 

1770-1850«, 20).

Cet ouvrage publie les travaux d’un colloque qui a eu lieu ä Köthen pres de Halle du 

21 au 23 fevrier 1989 dans le cadre des colloques du bicentenaire de la Revolution framjaise. 

Les evenements historiques sont cause du retard de cette publication. Des specialistes 

russes, polonais, slovaques, hongrois et autrichiens ont participe a ce colloque qui traitait 

des echos et effets de la Revolution fran^aise chez les peuples slaves et leurs voisins.

Une introduction eut ete bienvenue pour donner le f il directeur de ce volume, mais eile 

fait defaut et nous entrons aussitöt dans le vif du sujet. La premiere contribution est consa- 

cree a la Russie et son auteur, Peter Hoffmann, annonce d’emblee qu’etant donne l’am- 

pleur du sujet, il tentera de systematiser ce qui a de ja ete fait et traitera un aspect jusqu’ici 

neglige. Quatre problematiques ont deja ete envisagees: la reception des idees des Lumieres 

fran^aises, l’echo de la Revolution dans la societe russe, la politique exterieure russe face ä la 

France revolutionnaire et enfin la reaction dans l’administration russe. C’est sur ce dernier 

aspect qu’il s’attarde, l’etudiant jusqu’au milieu des annees 1790. L’auteur engage ä pour- 
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suivre les recherches sur ce terrain. L’article de Ol’ga V.Orlik est consacre ä la culture rus- 

se et ä la Revolution fran^aise. Partant du constat que la culture a toujours ete tributaire des 

cultures etrangeres et des evenements historiques importants, eile montre que la Revolution 

fran^aise a attire l’attention de nombreux representants de la vie culturelle russe et qu’il y a 

lä encore un champ important de recherches ä faire. Michael Schippan s’interesse aux pro- 

blemes de la guerre et de la paix. II constate que le deferlement des armees a eu pour conse- 

quence de lier les idees de Revolution fran?aise et de guerre, si bien que beaucoup d’intellec- 

tuels qui avaient ete favorables aux nouvelles idees sont soucieux pour l’avenir de l’Europe. 

Aussi, quand Catherine II veut au debut intervenir dans les affaires de la Revolution, eile se 

heurte ä une vive Opposition de la population qui est contre la guerre. Reprenant l’expres- 

sion »...nicht durch die Cosaki-Franzuski«, Conrad Grau evoque l’attitude des Herder 

pendant la Revolution. Cette phrase a ete rajoutee entre parentheses par Herder dans une 

lettre de sa femme ä Johann Georg Müller du 8 janvier 1798. Afin de bien la comprendre, 

l’auteur etudie la correspondance de Herder et de sa femme et conclut qu’avec cette formu- 

le, Herder se declare contre les immixtions exterieures dans la politique de reformes en Al- 

lemagne, ce qui montre ä quel point l’histoire de celle-ci est imbriquee dans l’histoire euro- 

peenne. Siegfried Hillert envisage la ville de Leipzig sous son aspect de mediatrice des 

idees de la Revolution fran$aise. Par sa foire et surtout par ses journaux qui se sont fait 

l’echo des evenements revolutionnaires, eile a permis la diffusion des idees revolutionnaires 

en Russie. Leipzig a continue ä etre une plaque tournante dans les annees de la Revolution 

et, comme la censure devenait de plus en plus severe en Russie, cette ville a joue un röle me- 

diateur important. Sergej Ja. Karp consacre son article aux relations entre Catherine II et 

Jacques-Pierre Brissot qui a manifeste un grand interet pour les instructions de l’Imperatri- 

ce pour un nouveau Code civil en 1767; non seulement, il se refere a elles, mais il les a pu- 

bliees dans sa »Bibliotheque philosophique« oü elles lui servent a critiquer la monarchie, 

meme eclairee et a propager l’idee de justice sociale. Il est ainsi demontre que, de cette fa^on 

inattendue, Catherine II a joue un röle dans la preparation de la Revolution. Horst 

Schmidt etudie les positions des ecrivains russes entre 1798 et 1825; il constate que, gräce ä 

la Revolution, la pensee bourgeoise progressiste et nationale s’est considerablement deve- 

loppee. Les conservateurs ont conclu ä la necessite de l’intensification du combat contre la 

Revolution fran^aise alors que les liberaux au debut du regne d’Alexandre Ier parviennent 

aux conclusions opposees. Les besoins internes et l’impulsion exterieure donnes par la 

Revolution forment cependant une unite, meme dans leurs contradictions, car la necessi­

te de trouver un chemin national dans l’interet du peuple russe et dans le sens d’un pro- 

gres est ainsi venue ä l’ordre du jour. Stefan Wolle se penche sur le printemps liberal de 

1801 et le balancement des gouvernants russes entre la volonte de rerorme et le maintien 

de leur pouvoir. Le 12 mars 1801, Paul Ier est assassine en raison de son attitude injuste, 

meprisante et humiliante. Alexandre qui monte sur le tröne a ete eduque par Laharpe se- 

lon les principes de Rousseau. Un des reves des Lumieres semble devoir se realiser et on 

attend que la lumiere de l’humanite se repande sur des millions d’hommes encore dans les 

tenebres de l’esclavage. Ouvert, liberal et eclaire, le jeune Empereur prend ses distances 

par rapport aux formes despotiques de gouvernement anterieures. Mais il se rend vite 

compte que les reformes qui doivent etre entreprises sont dangereuses pour le pouvoir. 

C’est de la que resulte son indecision et ses retours en arriere qui ont vite desillusionne la 

population. Dans la continuite du printemps 1801, Christian Meiske etudie l’action poli­

tique de Michail M. Speranskij dans les annees 1802-1812. Celui-ci est persuade que 

l’evolution generale se fait dans le sens de la liberte. Meme s’il reste assez cameraliste, il a 

des sympathies pour le capitalisme naissant et, dans sa reforme des finances, prend des 

mesures pour le favoriser. Il entreprend egalement de lütter contre la pauvrete, compre- 

nant que, si on produit des marchandises, il faut bien qu’il y ait des acheteurs. Il s’agit 

donc d’une personnalite interessante sur laquelle il y a encore des recherches ä faire, les 
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archives n’ayant pas ete systematiquement depouillees. L’article suivant de Kirill M. An­

derson sur la correspondance entre Laharpe et Alexandre Ier aurait du suivre logique- 

ment l’article sur le printemps 1801. On y voit que Laharpe etait en fait reste sur les posi- 

tions des Lumieres et qu’il pensait que la Russie comme les Etats-Unis d’Amerique 

etaient des pays particulierement aptes a realiser les droits de l’homme. Andrej N. Medu- 

sevskij montre justement qu’une des consequences les plus importantes de la Revolution 

fran^aise en Russie a ete le developpement de la theorie des droits de l’homme qui aidera 

par la suite ä elaborer la conception de l’Etat de droit. L’article suivant de Wladyslaw A. 

Serczyk concerne l’attitude de la Russie face a la Constitution polonaise du 3 mai 1791. 

Le probleme pour Catherine II etait de savoir s’il valait mieux intervenir tout de suite ou 

attendre une conjoncture internationale favorable. Certains ä Moscou veulent regier l’af- 

faire par la voie diplomatique et sans armes, mais d’autres Lui conseillent la guerre et c’est 

eile que choisira l’Imperatrice. Avec Henryk Kocoj, nous sommes de nouveau en Po- 

logne ä propos de l’activite de l’ambassadeur fran^ais Marie Louis Descorches en 1792. Sa 

correspondance eclaire d’un jour nouveau l’opinion des politiciens polonais concernant 

l’alliance avec la France. Mais il commet beaucoup d’erreurs d’appreciation n’etant pas 

assez au courant de la politique des grandes puissances par rapport ä la Pologne; en effet, 

il n’a pas vu que la France etait surtout interessee par ses propres affaires et pas du tout 

prete a aider la Pologne. Avec la contribution de Frantisek Hejl, nous avons un apenju 

des nouveaux courants scientifiques en Moravie ä la fin du XVIIIe et au debut du XIXe 

siede. Les choses commencent a y bouger et on revendique la liberte de recherche ainsi 

que la laicisation de l’enseignement. Comme dans d’autres pays d’Europe, on assiste a la 

naissance de nombreuses societes. Tatiana Ivantysynova se penche sur l’impact des idees 

de la Revolution fran^aise dans le mouvement national slovaque. Les Slovaques ont en ef­

fet ete entraves dans leur developpement national par la noblesse hongroise qui a voulu 

empecher cette communaute ethnique de devenir un peuple moderne. La mort de Joseph 

II, le proces des jacobins vont etre des facteurs de retards pour le developpement des mi- 

norites non hongroises, mais on peut dire que, dans sa premiere etape, le mouvement na­

tional slovaque a ete nourri des idees des Lumeres et, en particulier, du contrat social tel 

qu’il est formule par Rousseau. Walter Lukan montre que, chez les Slovenes egalement, 

la Revolution fran^aise a eu une grande importance sur le developpement national, 

contrairement ä ce qui etait generalement affirme par les historiens, vu que de nombreux 

cercles de sympathisants de la Revolution fran^aise s’etaient formes. Helmut Reinalter 

dresse un panorama important des jacobins dans la Monarchie des Habsburg, presentant 

dans une vue synthetique les resultats de ses nombreux travaux sur la question. Eszter 

Deak se penche sur le cas particulier de la Hongrie oü les idees de la Revolution fran^aise 

avaient trouve de nombreux partisans qui ne se regroupent cependant pas en formations 

homogenes. Ils resteront neanmoins fideles ä leurs idees apres la repression des jacobins 

et assureront la continuite entre les reformes de Joseph II et le XIXe siede oü commen­

cent les reformes en Hongrie. Enfin, Johannes Irmscher envisage le cas de la Grece, ce 

qu’il justifie par ses liens profonds avec les peuples balkaniques, slaves ou non. C’etait 

aussi pour ce pays le temps de l’eveil national et ses intellectuels accueillent favorable- 

ment les idees des Lumieres et de la Revolution avant d’etre de^us par Napoleon.

On le voit, ce volume offre une grande diversite d’analyses des situations et c’est ce qui 

fait sa richesse. On peut lui reprocher une trop grande disparite qui eut pu etre evitee en 

precisant mieux le sujet, mais la somme d’inrormations qu’il fournit sur des questions 

parfois peu connues en fait un indispensable instrument de travail.

Marita Gilli, Besan^on


